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La fusaïole gallo-romaine inscrite de Nyon: provenance
et technique
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Les fusaïoles sont des objets anodins et banals. Ces poids,
sortes de grosses perles (de 1-2 cm jusqu'à 8 cm de
diamètre), percés d'un trou pour l'insertion de l'extrémité
inférieure du fuseau dont ils améliorent la verticalité et
accélèrent la rotation, sont très répandus. Appelés aussi pesons
(exceptionnellement perles) de fuseau, ils sont à différencier
des pesons de tisserand, plus gros, suspendus à la chaîne des

métiers à tisser. Ils ont été trouvés en quantités énormes
dans tout le monde protohistorique et antique, mis à part les

exemplaires gravés de mots qui forment une catégorie
exceptionnelle parmi ces ustensiles communs. On a constaté

depuis longtemps que le matériau est varié pour les fusaïoles

anépigraphes et adapté au poids de la fibre: pierre, terre cuite,

métal, verre, bois et bois de cerf. En revanche, les

exemplaires inscrits gallo-romains trouvés en Gaule forment une
série remarquablement homogène. Ils sont faits en pierre,
plus précisément en schiste bitumineux1. Dans une récente

étude2, un corpus de plus d'une vingtaine d'échantillons
trouvés à Amiens, Autun, Auxerre, Gièvres, Langres, Sens,

Suin, Trêves et Vienne a été constitué et une origine autu-
noise proposée. En effet, le chef-lieu de la cité des Eduens,
l'actuelle ville d'Autun, se situait sur des terrains contenant
des schistes bitumineux qui furent exploités aux 2e et 3e

siècles de notre ère3. La trouvaille, lors de fouilles de 19894,

d'une fusaïole en cônes opposés (fig. 1), du Haut Empire
(Tr-3e s.) doit être insérée dans ce contexte.
La pièce provient d'un remblai qui a livré du matériel des 2'
et 3e siècles. Le contexte archéologique n'est pas clairement
identifié: Il faut mentionner la découverte, dans ce chantier,
d'une inscription funéraire; il semble clair toutefois, au vu du
système de canalisations et des structures mises au jour dans

cette zone, qu'il s'agit d'un contexte profane d'habitat ou de

production artisanale3. La date possible d'après le contexte
archéologique (2e s., mais il s'agit d'un remblai) correspond
à celles qu'on a pu proposer pour la majorité des autres
fusaïoles inscrites.
Cette fusaïole unique du Musée romain de Nyon6 porte une
inscription qui a été étudiée par Th. Luginbühl7. Or, inventoriée

après la découverte comme étant en terre cuite, cette
pièce ressemble fortement aux exemplaires du corpus défini

par M. Dondin-Payre8, qui a mis en doute la nature du
matériau et suggéré d'y voir du schiste bitumineux.

Il s'agissait donc de répondre, par les analyses de laboratoire,

à ces deux questions:

- Est-ce une pièce en terre cuite ou en pierre?

- S'il est en pierre, s'agit-il d'un objet fait d'un schiste bitu¬

mineux?

Épigraphie

Les fusaïoles inscrites partagent de nombreuses caractéristiques,

notamment pour leur gravure. La présentation et la

paléographie sont très proches, ce qui n'est pas étonnant

pour des pièces fabriquées en un même lieu (Autun, Augus-
todunum, cité des Eduens, Lyonnaise). Comme toujours,
sur chaque bande plane une inscription est incisée en
majuscules, ici de 0.3 à 0.4 cm de haut, entre deux filets
horizontaux qui définissent un champ épigraphique et guident la

main de l'artisan. Ces lignes sont disposées tête bêche
(agencement le plus fréquent) si bien qu'on ne peut parler de haut

ou de bas: la fusaïole est lisible quelle que soit sa position.
Le texte9 semble très simple puisqu'on n'a qu'un mot par
ligne et que l'intitulé est employé sur d'autres objets, ainsi

au moins sur deux fibules10; en fait, comme sur toutes les

fusaïoles, il est très complexe.
A//V//E //: apostrophe latine, «bonjour». Plusieurs intitulés

de fusaïoles comportent des pareilles adresses, et
précisément aue11. Bien qu'il semble qu'on ne puisse faire plus
élémentaire qu'un mot unique, le message est ambigu, non
en lui-même, mais par les destinataires possibles: le fuseau

peut parler à la quenouille ou au fil et aussi à la fileuse; mais
l'interlocuteur peut être aussi un jeune homme qui veut attirer

l'attention de la jeune femme.
VIMPI: mot fréquent sur les fusaïoles12 et bien connu ailleurs

comme nom; il peut être celte ou latin. Dans le premier cas,

l'interprétation, uniquement fondée sur les rapprochements
linguistiques, a donné lieu à plusieurs hypothèses; on préfère
en général aujourd'hui à la traduction proposée en premier
lieu «file» (du verbe «filer») le sens adjectif «jolie», ou sa

variante nominale «jolie femme», qui ne donnent pas totale
satisfaction aux celtisants car la désinence -i semble peu
appropriée à un vocatif féminin. Dans le second cas, il s'agit
du génitif du nom latin attesté Vimpus.
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3 Fluorescence aux RX: analyse qualitative in situ des rési¬

dus gris-blancs présents dans les rainures de la fusaïole de

Nyon.
Des analyses destructives ont été effectuées par les

méthodes suivantes:
4 Diffractométrie aux RX: analyse qualitative des phases

présentes dans la poudre du schiste d'Autun;
5 Spectrométrie FT-IR: analyse de quelques mg de poudre

du schiste d'Autun ainsi que quelques mg de poudre de la

paroi du trou central de la fusaïole de Nyon et du standard

bitume.
Les analyses 1 à 4 furent effectuées à l'Université de Fri-

bourg, l'analyse 5 au SUPSI-DCT de Canobbio.

Fig. 1. Fusaïole inscrite de Nyon. Diamètre 2,5 cm. Photo A. Moccia, Musée

romain de Nyon. Les schistes bitumineux des bassins

stéphano-permiens du Massif Central

On peut donc s'inscrire dans une perspective générale et
comprendre «bonjour, ma jolie»; et/ou dans une perspective
individuelle «bonjour à toi, fille de Vimpus». Que la fusaïole

ait été fabriquée loin (nécessairement à Autun, à 160 km
à vol d'oiseau) du lieu où elle a été utilisée n'exclut pas en
soi l'interprétation nominale: le commanditaire a pu faire

graver à façon à Autun l'objet, léger et maniable, qu'il a

rapporté comme souvenir à Nyon. Peu importe d'ailleurs,
l'ambiguïté constante et voulue ajoutait un peu de sel à la courte

phrase. On savait qu'on pouvait comprendre de plusieurs
façons, les jeux de mots délibérés étaient un clin d'œil à

l'utilisatrice comme à ceux qui voyaient l'objet et en lisaient la

légende. On peut comprendre que le fuseau salue la fileuse,
même si tout le monde sait que celui qui a fait cadeau de la

fusaïole adresse un compliment à celle dont il veut s'assurer

l'amitié ou les faveurs. Il est prévu, et voulu, que les formulations

anodines et générales recouvrent une apostrophe
personnelle et aguicheuse. De même qu'il est voulu que le

latin (aue) et le celto-latin (vimpi) soient imbriqués: sur

toutes les fusaïoles, mixité linguistique et sous-entendus sont
solidaires1'.

Analyse de laboratoire

Échantillons et méthodologie

Les analyses ont porté sur quatre échantillons: la fusaïole

inscrite de Nyon14, une fusaïole inscrite d'Autun", un gros
fragment de schiste bitumineux d'Autun16 et un standard de

bitume (Shell) du SUPSI. Les fusaïoles ne pouvant être ni
détruites ni abîmées par l'échantillonnage, des méthodes
non-destructives furent utilisées dans un premier temps:
1 Densité (g/cm1): mesure du poids de l'échantillon sec.

Mesure du volume par immersion dans l'eau;
2 Absorption d'eau: Mesure du poids de l'échantillon sec

et après immersion pendant 30 minutes dans l'eau,
surface rapidement essuyée;

Le bassin autunois est un des trois bassins continentaux du

Morvan (fig. 2), massif situé au Nord-est du Massif Central

(fig. 3), entre la vallée de la Loire à l'Ouest et la vallée de la

Saône à l'Est. Les bassins stéphano-permiens du Massif Central

sont caractérisés par une sédimentation carbonifère
(Houiller) exclusivement lacustre et contiennent des conglomérats,

des grès et des schistes avec des couches de
charbon17. Ces bassins limniques à dépôts détritiques sont à

rapporter, du point de vue de la chronostratigraphie, au

Stephanien. La sédimentation permienne a suivi le schéma

paléogéographique Stephanien et était aussi lacustre à

marécageuse que la précédente. Les dépôts du Permien inférieur
(Autunien) sont détritiques, caractérisés par des grès, des

arkoses, des psammites et des schistes bitumineux à carbonates,

parfois varvés, avec quelques veines de houille. Au
Permien supérieur (Saxonien), les dépôts continentaux d'épan-
dage fluviatile ou fluvio-lacustre sont plus grossiers et
représentés surtout par des conglomérats et des grès, avec

quelques bancs de pélites, argilites et carbonates en

quelques endroits. Dans le bassin d'Autun, qui représente le

stratotype de l'Autunien, se sédimentèrent durant l'Autunien
inférieur 150-230 m de schistes, de grès, de niveaux
houillers et une puissante assise finale de schistes contenant
des couches bitumineuses et des veinules de charbon18.

L'Autunien supérieur a une épaisseur maximale de 500 m et se

compose de schistes avec des intercalations de couches
bitumineuses.

Résultats

Densité (g/cm3): les mesures donnent pour la fusaïole de

Nyon une valeur de 1.97, pour la fusaïole-référence d'Autun
2.19 et pour l'échantillon de schiste bitumineux d'Autun
2.24-2.25. Ces chiffres concordent bien avec ceux des

schistes d'Autun qui varient entre 1.8 pour des schistes très

bitumineux à 2.3 pour des schistes stériles".

Absorption d'eau: les deux fusaïoles n'absorbent pas l'eau et

sont donc très étanches. Ceci est un important indice en fa-
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Fig. 2. Schéma géologique du Morvan. D'après Pacaud 1972. Fig. 3. Les bassins stéphano-permiens et tertiaires du Massif Central.
D'après Dehelmas 1974.
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veur d'une origine lithique et contre un objet en céramique

non grésée qui devrait être caractérisée par une absorption
d'eau prononcée due à la porosité élevée de ce type de
matériel.

Fluorescence aux RX: l'analyse qualitative des résidus gris-
blancs présents dans les rainures de la fusaïole de Nyon
démontre qu'il s'agit de restes d'étain (Sn).

Diffractométrie RX: les phases suivantes ont été détectées

dans l'échantillon de schiste bitumineux d'Autun: illite +

kaolinite + pyrite + quartz.
Spectrométrie FT-IR: les échantillons du schiste d'Autun (fig.
4,a.c), ainsi que les quelques mg de poudre de la paroi du

trou central de la fusaïole de Nyon (fig. 4,e) contiennent du

bitume, caractérisé par le doublet marqué dans la région
d'environ 2900-2800 cm'1 (bitume-standard Shell, fig. 4,d).
En chauffant l'échantillon du schiste d'Autun à 350 C, le

bitume est brûlé et les pics correspondants ne sont plus
visibles (fig. 4,b). Les pics vers 3700 cm'1 correspondent à

la kaolinite.

Fig. 4. Specrres FT-IR. a Schiste bitumineux d'Autun; b schiste bitumineux
d'Autun chauffé à 350° C; c schiste bitumineux d'Autun, bitume extrait avec
du trichloréthane (OPLCL); d bitume standard (Shell); e fusaïole inscrite
de Nyon.
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Discussion Notes

Les analyses démontrent clairement que la fusaïole de Nyon
n'est pas une pièce en céramique, mais un objet lithique
bitumineux. La question de son origine exacte ne peut pas
être précisée par les méthodes employées, car il faudrait
analyser tous les schistes bitumineux de l'Autunien des différents

bassins stéphano-permiens du Massif Central pour
déceler p. ex. les éventuelles différences chimiques et
comparer ensuite la composition chimique des fusaïoles

épigraphes avec cette banque de données. Néanmoins, des

arguments archéologiques et historiques, c.à.d. la totale
similitude de forme, de gravure et d'intitulé des inscriptions20,

plaident en faveur d'une origine autunoise. En
admettant cette hypothèse, la fusaïole épigraphe aurait été

transportée d'Autun à Nyon sur une distance d'environ 160

km (celle de Trêves a été emportée beaucoup plus loin), ce

qui montre la valeur qu'on accordait à ces objets. Les

artisans ont, comme ils l'ont fait pour d'autres, décoré la petite
pièce par une incrustation d'étain, en soulignant ainsi
l'inscription et le décor préalablement incisés.

Notre étude illustre bien la valeur de l'utilisation d'analyses
non-destructives pour l'identification des matériaux. Les
résultats constituent en outre une information non négligeable

pour la répartition régionale de ces objets en Gaule21.
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